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Un texte inconfortable 

Difficile passage à commenter que celui de ce dimanche : comment ne pas 

être dans l’inconfort, alors que nous sommes tous concernés, de près ou de 

loin, par la séparation, le divorce ? Or, être dans l’inconfort, c’est ne pas avoir 

de position claire, arrêtée, nette. Mais c’est aussi être proche de ceux qui 

vivent des moments de leur existence peu confortables. 

Que fait Jésus dans cet Evangile ? D’accord, il ne se laisse pas piéger et 

enfermer par le questionnement posé. Il renvoie ses interlocuteurs à la loi, 

c’est –à-dire à ce qui permet de vivre ensemble. Mais il les renvoie surtout à 

eux-mêmes, eux qui se servent de la loi pour répudier leur femme, mais aussi 

pour catégoriser les bons et les méchants. 

Jésus invite à opérer un déplacement libérateur 

Passer du « c’est bien ou c’est mal » à « quel sens donner ou retrouver » ; 

passer du « c’est permis ou c’est défendu » à « comment reprendre la route, 

même blessé ».  Se déplacer en arrêtant de disserter sur le mariage ou le 

divorce, pour « accompagner tel ou tel qui se marie ou se sépare… ou refait sa 

vie. »                   (Semainier chrétien 2015-2016) 



Lecture du livre de la Genèse (Gn 2, 18-24) 
Le Seigneur Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais 
lui faire une aide qui lui correspondra. » Avec de la terre, le Seigneur 
Dieu modela toutes les bêtes des champs et tous les oiseaux du ciel, 
et il les amena vers l’homme pour voir quels noms il leur donnerait. 
C’étaient des êtres vivants, et l’homme donna un nom à chacun. 
    L’homme donna donc leurs noms à tous les animaux, aux oiseaux du 
ciel et à toutes les bêtes des champs. Mais il ne trouva aucune aide qui 
lui corresponde. Alors le Seigneur Dieu fit tomber sur lui un sommeil 
mystérieux, et l’homme s’endormit. Le Seigneur Dieu prit une de ses 
côtes, puis il referma la chair à sa place. Avec la côte qu’il avait prise à 
l’homme, il façonna une femme et il l’amena vers l’homme. 
L’homme dit alors : « Cette fois-ci, voilà l’os de mes os et la chair de ma 
chair ! On l’appellera femme – Ishsha –, elle qui fut tirée de l’homme –
 Ish. »  À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il  
s’attachera à sa femme, et tous deux ne feront plus qu’un. 

 
Psaume : Ps 127  
 
R/ Que le Seigneur nous bénisse tous les jours de notre vie ! 
Heureux qui craint le Seigneur 
et marche selon ses voies !  
Tu te nourriras du travail de tes mains : 
Heureux es-tu ! À toi, le bonheur ! 
  
Ta femme sera dans ta maison 
comme une vigne généreuse, 
et tes fils, autour de la table, 
comme des plants d’olivier. 
  
Voilà comment sera béni  
l’homme qui craint le Seigneur. 
De Sion, que le Seigneur te bénisse ! 
Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie, 
et tu verras les fils de tes fils. Paix sur Israël. 
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Lecture de la lettre aux Hébreux (He 2, 9-11) 
Frères, Jésus, qui a été abaissé un peu au-dessous des anges, nous le 
voyons couronné de gloire et d’honneur à cause de sa Passion et de sa 
mort. Si donc il a fait l’expérience de la mort, c’est, par grâce de Dieu, au 
profit de tous. Celui pour qui et par qui tout existe voulait conduire une 
multitude de fils jusqu’à la gloire ; c’est pourquoi il convenait qu’il mène à 
sa perfection, par des souffrances, celui qui est à l’origine de leur salut. 
Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés doivent tous avoir même 
origine ;  pour cette raison, Jésus n’a pas honte de les appeler ses frères. 

 
Alléluia. Alléluia. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure 
en nous ; en nous, son amour atteint la perfection. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 10, 2-16) 
En ce temps-là, des pharisiens abordèrent Jésus et, pour le mettre à 
l’épreuve, ils lui demandaient : « Est-il permis à un mari de renvoyer sa 
femme ? » Jésus leur répondit : « Que vous a prescrit Moïse ? » Ils lui 
dirent : « Moïse a permis de renvoyer sa femme à condition d’établir 
un acte de répudiation. » Jésus répliqua : « C’est en raison de la dureté 
de vos cœurs qu’il a formulé pour vous cette règle. Mais, au 
commencement de la création, Dieu les fit homme et femme. À cause 
de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa 
femme, et tous deux deviendront une seule chair. Ainsi, ils ne sont plus 
deux, mais une seule chair. Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le 
sépare pas ! » 
De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient de nouveau sur 
cette question. Il leur déclara : « Celui qui renvoie sa femme et en 
épouse une autre devient adultère envers elle. Si une femme qui a 
renvoyé son mari en épouse un autre, elle devient adultère. » 
Des gens présentaient à Jésus des enfants pour qu’il pose la main sur 
eux ; mais les disciples les écartèrent vivement. Voyant cela, Jésus se 
fâcha et leur dit : « Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez 
pas, car le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. Amen, je 
vous le dis : celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la manière 
d’un enfant n’y entrera pas. » Il les embrassait et les bénissait en leur 
imposant les mains. 



Prière universelle 

- Les jeunes qui se préparent au mariage, les couples qui s’efforcent de 
vivre au quotidien le « oui » de leur mariage, les couples qui ont  fait 
leur choix de  ne pas se marier, Seigneur, nous les confions à ton 
amour. 

- Les couples en difficulté, les foyers brisés, les familles divisées et 
recomposées, Seigneur nous les confions à ton amour. 

- Les couples qui ont la joie de voir grandir leurs enfants et petits 
enfants, les couples sans enfant, les conjoints qui vivent la 
douloureuse expérience de la séparation ou du veuvage. Seigneur, 
nous les confions à ton amour. 

            
 Agir pour demain 

En ce temps où se déroule, à Rome, le synode sur la famille, appelons 

l’Esprit Saint sur les participants ! Que l’Eglise - donc nous-mêmes - 

sachions ouvrir portes et fenêtres, et témoigner ainsi, dans l’unité, de 

la tendresse de Dieu. 

Prière : Homme, femme, enfant : à travers les relations qui 
s’instaurent, tu désires notre bonheur, Seigneur. Prends pitié des 
couples qui se déchirent : que jugement et condamnation ne 
viennent pas s’ajouter à tant de souffrances. Et entoure de tendresse 
les jeunes dont l’enfance est volée.  


